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Non, ce ne sera pas 'n vi que nous aurons créé autour (le l'école ue atnosphère d'idéalet de patriotismîe. il en sortira de nouvelles générat ions qui réaliseronit les rîêvesi (le Imîrs ilevan.ciers. Il s'y formera des jeunes hommes dont le saint enthousiasme ne s'effritera pas a tu herdu réel, qui sauront, aux jours d'épreuve, rester debout, dans cette attitude de fierté cane etdigne qui sied aux hommes qui n'ont pas faim du pain des autres, nuis qui luttent seulement ur"tenir le front qu'on occupe" en attendant de pouvoir reprendre le terrnits perdu.
Et le vieux Qébee restera toujours, en ce pays, l'asile inviolable le la just ice et du droit,et le refuge assuré de la t françaiCe.

De l'enseignement de l'histoire du Canada
IÉsUMÉ n'UNE CONFÉfIiNCE», DoNNiLE ('At M. E 'INSPiECIUh J.y .

Deu.rünei dhgré

Avec les élèves de 3e et le années la tciche du lrufesseur cra aidée par lentré' <lu livre enlice, cependant l'enseignement devra rester encore dialogique, intuitif. Car étudier l'histoiredans un manuel ne consiste pas, de la part du nialtre, à dire aux enfants: vouis aurez de telle pageà telle autre ou de tel numéro à tel numéro, ni peur les enfants à a :prendre un texte par ceur.Non, mesdemoiselles.
Cette méthode, très facile pour le maitre, serait stérile et dégoûterait vite les enfants. Etsans exagération, c'est la méthode, jedevrais, dire encore uniquement emloyée, dans les diffé-rentes écoles de ce district, aussi les résultats sont-ils plutôt négatifs.
Donc, le maître est tenu, même quand les enfants ont un manuel d'histoire en mains, de com-menter le fait, le chapitre, an question, y ajoutant des aperçus nouveaux, de petits détails piquanut,des anecdotes qui jetteront une clarté plus vive et nettront de la variété dans la leçon.Et ce n'est qu'après s'être assuré par des questions habilement posées que la prochaine leçonest parfaitement comprise de toute la clase, que les élèves seront appelés à l'étude du texte soità l'école, soit à la maison. En questionnas, gardez-vous de la tentation dene questionner queles élèves les plus intelligents de la classe.
Et lorsqu'au tableau d'emploi du temps reviendra dans la semaine la leçon d'histoire, enfaisant la revision de la dernière leçon, les nouvelles interrogations devront être posées de manièreà empêcher toute tentative de la part des élèves à donner du par coeur, du mot à mot, ai ce n'estque pour les sommaires, les phrases historiques: parexemple, la réponse de Frontenac à l'envoyéde Phippo. Mais il ne faudra pas tomber dans l'excès contraire et dispenser totalement les enfantsde l'étude du livre et se contenter de la leçon orale. Non. Et ce, quoi qu'en dise certainprofesseur, la leçon orale est absolument nécessaire à toutes les années dqu cours primaire, mais an3e et 4e années, il faut que l'enfant retrouve dans un livre le plus clairement écrit que possible, laleçon précédemment expliquée par le matre et ce afin d'obvier à Ba mobilité d'esprit et pour luifournir les mots pour exprimer librement sa pensée dans le compte rendu résumé de la leçon.Tout à l'heure, j'ai dit un mot de la chronologie; avec les élèves de 1ère et de 2e années,il faut en restrindr l'usage. Il n'en est paainsi avec les élèves de 3eet4eannées. "Les tableauxchronologiques frappent l'imagination et sont d'un puissant secours pour la mémoire". Ondevrait au toujours indiquer sur la carte les lieux géographiques rappeléern histoire.

Bref, la méthode intuitive et dialogque s'impose au cours élémentaire, dans l'enseignementde toutes les matières inscrites au programme.

Troisièm degré

Au cours modèle et à plus forte raison au cours académique, le maître, tout en donnant àl'enseignement intuitif encore une large part; tout en repassant par les mêmes chemins pour


